
iLE SAMEDI

uralit depuis le poinit du jouî,-Ies flibustiers
purent (distiniguer ,jusquîe dans leurs inomn-
<ires parties, les t'oriinidables propor'tions dlu
galion espagnol :cette vue, quelque intrépides
qu'ils f'usn, les iîîpresionna fort.

,Laurent, sc promtenant d'un pas égal et
tranquille le long du1 tillac, causait avec dle
Morvan dle sujets tout à fait indifférents à la
lutte qui allait s'engager ;nCàt (lit qu'il
avait oublié lat présence dle sonrteil ad-

'[ontit, coup, le flibustier élevant lat voix,
.s'adlressa àt l'une des vigies placé'es dans les

barres <Ilu Petit perroquiet*
-Quelle est lat voiluire dle l'ennemi ? Il-

-- Il est sons les huuier, los ois pîis et sa

-'frs-lien clievailier Louis, faites3 gou-
v'erner à la, rencontre de l'Espgnol.

lDe Morvant s'eil]pressa deL commîîandler lii
Oîaou rd n<onnée par Laurent, (tui repurt

s,1 î<>OIIelýile et p)artit ne plus S'occuer du

17ne dlemi-heure plus tard, trois portées de
le canon sépara';ient àl peine les deux alver-
saires.

-Continîenît court 'i<lalgo ? <lt Laurenit.
-1l gouverne bào' mure pour nons an-

co.îiter ait vent el] lepeildant, répondlit le
Morvani.

-htîIloin
-. Non, iteot, on apeoit sonis J îqandl

il se lè"i- su r lat laite.
Laurent resta pendlant quel<quq-es seondes
rélcî.puis d'une Vix (Pirt<ni jnqn

sur l'arrière de ;l frégate
-'l'ot le tmotn<<e suir l'avant! s'écrîia-t- il.

Le,, flilnstiers oirent avec un empresse-
titîlt qui niontraî à quil point leur itért
<tait vxoté, et comnbien ils dlésirtaient eîînnai-

tr<* l'<uitn <le leur cMe mu la position dles
Cltî)es.

ILaunren<t parcouaru t d<I n regard raîpid e et
drouitaire les rang,; 'le ses comîpagnonîts ; iti
Sourire psasur' su ses lèv res :lat contennl-
e 'de soli éi panige li apiprenauit i<n'il pou~-
vait c"omp~ ter su r lui, et <iue ses flibustiers
avaient faitt l'avanice le sacrîtie le leu, vie.

"-lvres ' le la. cô,te, s*'ée-ia-t-il, vous êtes
tiojipé'tttte pour tne pas totnutiîe le
j<éil <qie tios sus t4 trop l't;tvs lumiîr
le et'aiiiîlie. If faut ici touil éniager et tout
lia ,ýarIîlert, se 'Idfendre< et attaqiuer en iii ee
temps : lat valeit'i. la rus5e, lit témérité, le lé-
seSpoir mîêîme, tout doit êtr'< în' is mi îsage Cmi1
cette <ceasiou. Si nous tomiibons entre les

dîats<e ]Io" etiiijis, lions lie devons nous
teil, rien mloinis qu'al toutes Sottes d'in-

faiuies, aux plus1 cuels tumuaeqs enfin à
unie mîor't :~<>iit's 'lellons dlone 'l'é-
clhaipper tà ao Ie ai a.arie, e t pourt chu<cr
comibattonls !_'

-Oui !coitbattous ! s'é<'ièent les Ilillns-
tiers avec <'tthousiasitte.

Laurtenît fit lun signe le tiête leI silence r.é-
taIili t.

-Aiî,reprit-il, votre ar<ieîir ne tue sur-
prtiîl ps,iî' vous conînais !I'o<it<Aoîs, j< vous

do<is ia'i explication. Si, pe.ndant pluîsieurîs
licites, iî<îîîs avonîs pris cItasse et fui <levant

1 'enneictî, C'est <111ej~e vaIa-~a c a'
q la <litdspropor<uiti on notbe, de ul a l'ele quii

existait <ttre les deunx galioiîs,-les sépariier
F'un <le l'uitre', et pausser' au venit Ili vaisseau-
ahuirtaI, qnui est le plus au Vernt :'ai !éss
A, présent que ions ttis l'aniî'al par' le
veit, nîouis sommites à lai 'i <le., coups lin viee-

aiial q1ui se tiîîiv<' sous le venit !C'est dlotie
un seuîl e'ill iiîi qui le il <lisav<l' ils à comiibI attre
Je< regard< e notrie victo> u ir <(Ilti(t assitrtéeY
cependi aintt si, par' tt hasar ('<Illîe j e ne pr'é-

vois pars, lat fortune se déclarai t conître nious,
je désire, je v'eux, que notre défaite soit glo-

rieuse pour nous et notre mort utile à nos
frères L .Requin, sor's des rangs!

Un flibusteer à la contenance calmne et ré-
solue, à lat figure tellemtent br'onzée par le
soleil du tropique qu'il ressemblait presque

ài un îutrvint, àcet appel, se, placer aux
côtés dle Laur'ent.

L'aventurier connu sous îe noit (le Requin
était un <le ces hommes aut corpîs <le gn'rnit
et au cîeu' <le bîonze, une de ces oî'ganisati-
oius t'îgourcuses aut poinît (le vue (le l'action,
inexplicables- sous le rappor't intellectuel,
cotimnie les anmnales dle la flibuste en olh'eîît
tant dl'exemples.

Doîîuiné par un irrésistible inîstinct de (les-
ti'îîtion, l'éément (le Requiti était la btil-
le. Au itliu du carnage, il bi'llait d'unt vif'
éclat, iis une fois la lutte achievée, A'nne
i vaincu, une nouvelle méètamiorphiose s'o-

pér'ait en lui ;il devenait tr'iste, tnoi'se, in
quiet. A peine se t'attachait-il liai' les points
les plus vulgaires à la vie oi'(lae ; if coin
pî'enin diflicilement et éprouvait une gêne
vértable à lier dleux idlées entr'e elles. Re-
quin, en un tîtot, était une admtirable et puis-
sinîte mtachine de carnge, tuais il avait bue
soin1 (Inn11 moteur'. Aussi, pas unî flibeustier
n'obéissant à se.s chlefs commîîe Requin, eii
tant que l'orde reçu Wsaecottodait a ses ins-
tincets sanguinaires.

placé dr'oit, imnnobile dlevant sont capitai-
nle, Requin, satîs mtontrer iii curiosité ni imn-
patience, attendait.

-Monl amti, liii <lit Laur'ent, je %'eux te
dlotnnier îlquuîc une nmar'que écIlate
de l'estimte que tu lufinispires.

Le tb'ét de lRequn r'estèr'ent itupaissibiesi
Laîîî'eît co)ntinua:

-pend<anît le comblat, tu te' tend'as, uneî
mètchte alluméiie à l a in,i dlans la soute aux~
piounldles ;an mîonilîe sig n<1e je te ferai,
ou, i ui imor't auiiiie ordt î'lre (Ille te dit-

liera mon01 itiatelot, le Chev'alier' Louis tii fe-
t'as sauiter' la frégate. As-tu lîieouîpris?

-Par'faitemîent.: r'épondit Requnin eli ae-
coiîipa' 4uaiit ces tîtots d'un joyeux souwre<.

-Je puis comtpter' -sur toi ! je le suis.
Rendls-toi il tont poste ! ..

Reqjuini s'emipara dFinie iîiéelle alluitép et

1 Istier ne songea à fi'nulcr unel ol qetion
T1ouis, ils appr'ouvaienit lat meîsurec prise par
lont' capitainie.

-Aprésenît, mtes aII)is,ajoîtu Latî'eiit, ln
dern'ier mtot. N.otl'e fr'égate îcîîfi-i'e deux

ililliotîs, c'est-à-ire, cil tic deéduisanît pa le
ixiètIne <liii revient au roi, tlle., parits peisi ii-
mîcîles, et le 1'îîbutseten ls avanices 'cie

l'on a fateic 1uatrcvingsdc iititille sep
cenît quautor'ze livres plt' hloinitie. (O', COutu uta'
le dixièmte <hi à Sa maet.nes par't pur-
Soitielles et nos avaniices seront plus i1ueiî-Iti-

èr<'iiieit solîlés par' les dlépouilles île ceu x <lI
vit litr'e tnés chaiupe fIre peut se Cmoîé-
ret' iéjà commîue possesseur lie îJr' île on'it
mil~Ile livries. Se la'tss.se' 1 .I'u' dans île tel les
conilitiouîs dle holieii i'tui ce tic serait puas
seulemencit 'le lat lî'ellete, miais bien ce la dlé-
îuleice. (!oiîservoiîs niotre or. V'ive le î'oi !vi-
ve lat flibîuste!

Vie Ile Capitaine Laurent î'répondlirenît
les llluistie's ave un élan titi spoîtneite
et tit enthîouisiasmec fténtijues puis clîauîu

te'a iasoi po~ste le comîbat.
-Mîatelot, lit 'le i'îoîvanl îesté seil aInprvs

le Lurtî le toi à îîi. tetute ilis4itiulatiou
est itnutile ;tii Ii's pas, ii souteni' motn IiIi'raI
afleeté, à r'emtonter~ mlon coîîa.ge_. ("uîsoîîs
t.ianclieteet :entt'vî.n-u un iiiî'in <le sa-
luit ? Quautt à mi, je lie te le cache p;l, iwtre
position lite par'ait dèsesp.'e

-1l est rîcntstlltpoi't<it tranqilifle-
mternt le' flibuitstier, (lue nlos seize canons et nos

quatre-v'ingt-neuf hommes, puisque nous a-
voit, p)erdu tin des nôtres à Grenîade, l)rèsen-
tent une diîspr'opor'tion par trop énormîîe avec
les forces <lu galion amtiral ;seulemtent, con-
niaissant mton éqiaecoiiiînie.je le connaîis,
je ne dlésespère pas enicore. Il îî'y a pas un
(les nôtres qui lic soit c<tpale d'abattr'e à,
Chaque cou, et à halle rase, uine orngeC pîi-
clle à deux cenît., pas (le dlistance. D)e pareils
tireurs remtplacent b)ien îles canons! Franche-

îuie~~tI (Igom C Ime ser'a le r'ésultat le la lut-
te. Et puis, le toi àitioi, il tlle r'cste un dui-
nlier espoir...

-Lequel dlonc, îla.teli t ? ....
--Visti ce petit nuage d'un gris mti et

tercux qui tr'anche d'inc fa;on à peine %'isi-
I.îl,(laîits lat direction (Ili sudl, sur l'azur' 'lu
ciel ?

-Oui, mtatelot, à présent (lue tii mie l'as si-
gnalé, jel'e'ios

-Ce nuIaýge, chievalier, est pour moi l'indi-
ce certain 'l'une teriblle tempêite'. Reste a ma-
voir imaintenaut si poeii les tîîs <ou qua-
tre hieuresqi -i'couleî'onit avanit qu'aI!e écla-
te, nous pour'o's teni' conître les forces île
lieiuti. A présent, plus lin mot: r'este il mles

côtés et laisse-Itîoi àl tules r'éflexionîs!..
Laurentt, <liii dlès l'apparition <les navir'es

espagnoles s'était emtpr'essé let revêtir uin iua-
gîîifi<jue costumue île fanttaisie, Mionîta sur soni
liane 'le quiar't.

Datis leoir course r'apidîe et voguant à con-
ti'c-bo'<, lei 'aiss'u-tuii'ul espaignol et 1<1
fr'égate îles flibuIIstiet's se t'appî) 'OC]tuait a vue
c'îeil a peine (Ille (lurt e ecanlon les sépa-
t'ait-i le enicor'e, lorisq(ue dlu Norvan v'it appa-

iatre erle-ossut' 1<e vont.
-- Toi ici. itia si(eur ! lui <lit-il Iiun ton (le

r'eprochue. 'l place n'est-elle puis danîs Ile 1)05-
t' îles I lessès. hiors (IL feu îde lennleilui ? Je t'enl
conmqii' Jeanine, éloigne-toi ýsalis pecrdrie ne

tîjinute. une second'e, le feu Vat cottî<tîcnceri
-Mtplace e'st près dle toi, muonî chevalierw

Loui. i épnit Heur-de-Bos 'une voix
lui, îiuulgm'è :aî Iloucicer, dé'notait nu le <ltet'-
i <iiiati <a iiié I ranl.I t. Tle qiitter' aui momt(it

-Mlais, 11l'eiilcs- Bois, ta p('selic lie Ile
sera diuuet uittlité... au conitrairec, elle nie
ser'vir'a 1ual lie distri're le lmis devoir's, et

àt i'ôter le sanîge'iil <lotît j'a 1wo îeoi
-le t'eui Conu ire le nouveau, éîiicî-toi :...

-Motn ceva%,ilier Louis, (lit Jeanniie sans
biouîger île platce. (ii pu'eteni<, luas-tu oub lié
ilue e porite' bonhecur. Si celaî est vruli,je te

garaniutiraui 'les i 'olets î'iîliitis et <les Iballes
espui'tuiîlis... Si Po'n 's uq' ce joui' t'oti-
pé mut' îîîîumî d'tî it' Iliien nouis unoUiurolis

eîeihh.t. easu i i uicje serais hieureuse
île uouIu'i.

-Mattelot, s'écri< ,aiu''utiltun l'intention
'le r'ompre luhni'i"î,ueii'Hu-ls
I3oi< et le cheval ier, vut ia1i<''' vant (Ille
l'oiî uuvt'e le! iiiu, si lis It'''ý <<tu rt'iu le
tomtingiett qule j'uîi fixé... si lion a il pacé îles

pt'ouisiiîî et (lus lî~'esile gruna.b.' li en
CPîuiuitt suithsutiti. "i îIII tt'lliî- tireur's

(MLt pris porcitiru stur In 'Ituie et Ibnut i Clia-
loupe, pont' uîlatt<'i. al luilii d.iu'u'te ces i'e-
il<iitis, le's îifiei<s sail ol', . liiIti'-ti ..

sut'lies.ut<It i lotî'îes l'ois IlI. ette voix
M'iie et iqiu'euse qu'il suuivit îiîetîdîe l l'oc-

(':t.liit et il lutijtele il ijtut pas possilie let
u'éshî'u'

eut uulîe, i'ît ît'iî' <ttposte' dles I lis. li
(lit-il, j' M< voiux..

Le tonh Ili flibusitier' pasiletuî ( île ré-
pliquui 'IJanne Siol<pira, maluis <'île obéeit.

- A plat v'entr'e toiut le mounde suri le piont
cr'ia. utlors La~uriient.

FtN mDE LA milt.im:siut


